
reddition a condition que l e s soldats gardent 
«surs armes et que les navires tfrecs trans­
portent les troupes turques à AdWia. 

APPEL D'UNE NOUVELLE CLA68E 
EN CRECE 

Athènes , 2) décembre. — MM. C o r o a i l a * 
*t Stratos ont étudié hier, l 'éventual i té d e 
l'appel d'une nouvelle c lasse pour renforcer 
('armée. Il semble que l'appel de la c la s se 
i o n , est imminent. 

LE MINISTRE OE LA GUERRE 
DE RUMIC EN ALLEMACNE 

Berl in , 20 décembre. — Le ministre de la 
Guerre de R u s s i e , s'est rendu de Leizpig à 
Oresdc , où il sera présenté au roi de Saxe. 
11 reviendra demain, à Berlin et sera reçu par 
i'empéTreur. son p a s s a g e à Paris au retour, 
reste toujours très probable. 

U FRANCE AU MAROC 
L'ACTION DE LA-FRANCE 

ET LALLEMACNE 
Berlin, JQ décembre. — La « Gazette de 

l'Allemagne du Nord » parait surprise de la 
durée des hostiJités au Maroc : On s'atten­
dait généralement dit-elle, à ce que l'occu­
p a t i o n du territoire marocain se heurtât à la 
rés is tance des indigènes . Toutefois on a été 
surpris par l'annonce de nouveaux combats 
«u moment où de Paris , on représentait ia 
situation comme généralement sat is fa isante . 
LA MORT D U L I E U T E N A N T D U V E R C E R 

Paris , 29 décembre. — Le lieutenant Du-
tergier du j e tirailleur tué comme on sait 
durant le combat livré par la colonne Bru-
land, dans sa marche pour délivrer ia colon­
n e Massoutier , était le fils d'un professeur 
d u Lycée de Bordeaux. 11 avait fait partie de 
l a colonne Mangin , chargée d'aller délivrer 
aos compatriote» dans Marrakeck. Sa belle 
-onchii»e-au cours de cette brillante opération 
lui avait valu plusieurs citat ions à l'ordre du 
tour. Rentré à t e r . il tomba malade et il se 
troavait à Casablanca sur le point de rentrer 
*n France en c o n g é de convalescence , lors­
q u e fut formée d a n s » c e port la colonne de 
• t cour - du général Brufard. C'est donc au 
moment où sa famil lc-se réjouissait à la pen­
sée de le revoir bientôt, qac lé jeune et bril­
lant officier a trouvé la mort au champ d'hon­
neur. 

Sttttt de s inc idents g u i s e sont produits à l a 
Bourse du Travail . L e s crWNs de o x x » frs 
affectés-à iaidSourae et aux cours profession­
nels oat ét< supprimé». 

LA TEMPÊTE 
E N F R A N C E 

L a m e r d é m o n t é e 
U n g u e t t e u r e n l e v é d e sa t o u r e l l e 

* U n p h a r e é t e i n t 

Quimper, 29 décembre. — L a tempête ne 
cesse de sévir plus v iolente , aucun pêcheur 
n'a e s s a y é de s 'aventurer sur la mer effroya­
blement démontée et qui atteint une hauteur 
jusqu'alors inconnue. Le guet teur de la tou­
relle de la Jument au l a r g e des Etoos en Pen-
march. a été enlevé par la mar. Le feu du 
phare du Menhir , en face du grand phare 
d'Echorûl, a été éteint par les v a g u e s , il es t 
imposs ible dp l'approcher pour le rallumer. 
La cheminée d'une u s i n e a été complètement 
démolie . 

NAUFRAOE D'UN VAPEUR ANGLAIS 
Buenos-Ayres , 2g décembre. — A bord du 

• Sibernian » sont arrivés le capitaine et 
l 'équipage du vapeur ang la i s « South Atlan­
tic », parti de Cardiff, à destination de 
Guenos-Ayrcs . Le capitaine a déclare- aux 
autorités que le « South Atlantic » avait som­
bré sur les rochers de l'île Brava, à 120 mil les 
d o Cap Vert, à cause du brouillard. T o u t 
l 'équipage c o m p o s é de 20 h o m m e s a été 
sauvé. 

L i Dissier ils Fonctionnaire» 
P a r i s , 20, décembre . — L a q u e s t i o n de Ta 

roraaumicat ion d u doss ier personnel a u x ins -
;rtntetrrs ava i t été posée par u n ancien ins t i -
'.Ttéenr d u Lot , a d m i s à la retraite e t qui de­
mandai t c o p i e de d e u x arrêtés pi é lectoraux 
l | m e t t a n t e n congé s a n s t r a i t e m e n t , pour 
• n v e n a n e c s personnel les . 

L e p i in is tre de l ' Instruct ion publ ique v i e n t 
de lui faire savoir qu'i l résultait de la juris­
prudence du Consei l d'fclat, qu e le droit à 
Ht c o m m u n ' c a t i o n personne l l e et confiden­
t i e l l e des pièce» c o m p o s a n t le doss ier de s 
'foncticTma'res, ne comporte pas , pour e u x , 
i e droit d'en prendre cop ie ( m e t d u 22 m a i 
1908). 

11 a ajouté que l e Consei l d 'Etat avai t éga­
l e m e n t décidé que lorsqu'un fonct ionnaire a 
é t é a d m i s à la retraite et que cet te m e s u r e 
•;st d e v e n u e déf in i t ive , il n 'es t p l u s à m ê m e 
•le réc lamer la c o m m u n i c a t i o n de s o n doss ier . 
(Arrêt du 10 mars i o n ) . 

ta Conseil munie'- a" Je Saint-Etiiiii 

LA R. P. S C O L A I R E 

Saint-Etienne, 20 décembre. — Le Consei l 
municipal de Saiat-Ktiea*M, a discuté le 
budget de 1013. I ni sommé de 25.000 francs, 

'habituellement pré'. u< pour secours aux en-
fonts néres-- teu.--: ri-s écoles publ iques et 
distribuée par le Rureau de Bienfa i sance , a 
•:tê distraite du budget de cette adminis ira-
•ion. L e s fonds seront mis à la disposit ion du 
Maire, pour sci ours a n s enfants des écoles 
Publiques et Drivées. 

S U P P R E S S I O N D E C R E D I T S 
' O U » LA B O U R S E OU T R A V A I L 

n très vif débat s'c.st ensuite e n g a g é au 

La Conquête de l'Air 
NOS AVIATEURS DANS L'URUGUAY 
Montevideo, 20 décembre. — Le ministre 

de la Guerre de L u r u g u a y a , p a s s e un con­
trat avec l 'aviateur français Pai l lette , pour 
l 'ense ignement mil itaire de l 'aviation clans 
l U r u g u a y . 

Un terrible incendie à Moscou 
QUATORZE VICTIMES 

Moscou, 29 décembre. — U n incendie a 
détruit ce mat in , une maison o ù logea ient 
des ouvriers du chemin de fer Alexandre. 

a J O n a retiré des décombres , quatorze ca-
Oavres. 

DANS LES P. T. T. 

Ghobeaix au Coisiil èe discipiiie 

LA SANCTION 
Par i s , 20 décembre. - - O n sait que M. 

Chobeaux, des ouvriers des l ies des P. T. T . , 
a comparu devant le Conseil de discipl ine au 
sujet d'articles parus dans le journal de la 
Fédérat ion de l'Aisne. Les sanct ions récla­
mées par l 'administration ont été adoptées . 
M. Chobeaux. sera donc c h a n g é de rés idence 
et retardé d e o, mois dans son avancement . 

L'incident du Collège Chaptil 
UNE QUESTION 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 
Paris , 20 décembre. — Au Consei l muni­

cipal, M. Cachin, social iste , pose à l 'adminis­
tration, une quest ion au sujet des incidents 
du Col lège Chaptal . L'orateur e s t ime q u e 
puisque le soc ia l i sme est d iscuté dans le mon­
de entier dans toutes les univers i tés , un pro­
fesseur a le droit de donner à ses é lèves tel 
texte qui lui convient avec la liberté de le 
commenter . L' incident du Col lège Chaptal a 
été gross i . L'orateur exprime le désir qu'à 
l'avenir, l 'administrat ion rappelle aux direc­
teurs qu'i ls doivent atténuer les pet i ts inci­
dents entre élèves. M. Bedorcz, directeur de 
l 'ense ignement , dit que l' incident se ramène 
à un procédé pédagog ique , mais c o m m e on 
avait insinué que la direction laissait faire 
ouvertement de l 'ant imil i tarisme, le directeur 
a tenu à protester contre cette affirmation, 
o n ne peut lui en faire grief. 

Peur lis rectticu iccîwitstiquis 

U N I LETTRE OS Mgr AMETTE 
Paris , 29 décembre. — M e r Amette, arebe" 

vêque de Paris , vient d'adresser à tous l es 
écurée de Paris , une lettre oft il appelle leur 

attention sur l'Œuvre des vocations ecclé­
s ias t iques , qui fut créée par le cardinal Gui-
bert, en 1886. Pour obvier aux inconvénients 
provenant pour l e c lergé de la loi de sépara­
t ion, l 'archevêque de Paris déc ide qufe cette 
œuvre sera établie dans chaque paraisse du 
diocèse , sous la direction d'un vicaire dési­
g n é par le curé. Seront membres de l'oeuvre 
les assoc iés versant une cotisat ion de 5 frs, 
les bienfaiteurs versant une-cot i sat ion de 100 
francs, et les fondateurs assurant à perpé­
tuité une bourse ou une demi-bourse pour 
les é lèves des séminaires . 

Il importe, dit Mgr Amette. que prêtres et 
fidèles redoublent d'ardeur pour demander à. Dieu 
d'envoyer dé» ouvriers à sa moisson, et pou 1 aider 
les élue de son coeur à répondre à leur sublime 
vocation. A-oetteffet, avec le ssdouis de ferventes 
prieras et de soins pieux, il nous faut celui d'à 
«boudantes aunônes. Tous n'ignores pas que, outre 
les immeubles qui abritaient nos séminaires, la 
confiacatien nous a fait perdre les revenus que leur 
avaient constitués les libéralités des fidèles et.qui 
s'élevaient à près de IXhOOO francs. Cette somme 
représentai! environ le qiiurt de ce qu'exige an-

«ullement l'entretien de nos élèves du sanctuaire ; 
il nous faut désormais tout attendre des offrandes 
de la-charité chrétienne. 

Le p r é l a t s c o u t e q u e de» a v a n t a g e s spi ­
r i tue l s s e r o n t c o n c é d é s a u x b i e n f a i t e u r s 
de l ' œ u v r e . 

L a S t a t i a t i q u * d e s O u v r i è r e s 

e s t F r a n c * 

Paris , 20, décembre . — Lt min i s t re du tra­
va i l , e n réponse .à u n e q u e s t i o n q u i lu i a été 
adresse* , v i ent d e faîne connaî tre ; r" l e 
nombre de s f e m m e s se l i v r a n t h a b i t u e l l e m e n t 
chez autrui à u n tra**ail salarié ( ouvr i ère s , 
e m p l o y é e s , d o m e s t i q u e s ) ; 2" le nombre total 
de s f e m m e s t r a v a i l l a n t à domic i l e ; 3 0 le sa­
laire journal ier m o y e n de s u n e s et d e s au­
tres . 

D 'après l e s résu l ta t s d u recens ement de 
1906, l es 4.130.000 f e m m e s se l ivrant habi tue l ­
l e m e n t à un travai l sa lar ié , so i t chez autrui , 
soit à d o m i c i l e , s e répart i s sent c o m m e s u i t , 
en n o m b r e s ronds ; 
agriculture »4!>.00u 
Industr ie et transports : 

E m p l o y é e s «liez au tru i 4S.O0O 
Ouvrières i ..'.£7.000 
ouvrières a domicile MO 000 

Commerce, professions l i t e r a l e i , services 
publics : 

Employées chez autrui •_« uni 
Ouvrières HW.OOO 
Domestiques 773.000 

Total 4.10U00» 

D a n s l ' industr ie e t les t ransport s , il y au­
rait d o n c 1.385.000 f e m m e s sa lar iées travai l ­
l a n t chez, a u t r u i , contre 540.000 ouvr ières à 
domic i l e . 

L e s sa la ires d a n s l ' agr i cu l ture , l ' i n d u s ­
tr ie , e t c . , var ient beaucoup d'une profess ion 
à l 'autre, d ' u n e rég ion à l 'antre, etc . l'otir 
l ' indus tr i e française ( g l a n d e et m o y e n n e in ­
d u s t r i e ) , la dernière e n q u ê t e g é n é r a l e a é té 
effectuée par l'office d u travai l en 1S93. D'a­
près ce t te e n q u ê t e , le sa la ire m o y e u du per­
sonne l ouvr ier f émin in occupé par l ' indus­
trie pr ivée et a t t e in t par l ' e n q u ê t e , ressortait 
à 2 fr. 20 par jour (a 3 fr. d a n s le départe­
m e n t d e l à S e i n e , e t à 2 fr. 10 en prov ince ) . 

Il n ' e s t p a s poss ib l e de fournir u n e é v a l u a ­
t ion d u sa la ire journa l i er m o y e n des f e m m e s 
t rava i l l an t à domierile; ces ouvr ières sont en 
généra l p a y é e s à la t â c h e . 

Piur éviter (6 .ncr t | i clandestin 
P a r i s , 2Q décembre . — L a v e n t e e t la cir­

c u l a t i o n de s sucres s o n t r é g l e m e n t é e s par les 
l o i s d u 6 août 1005 et du 29 j u i n 1907, eu 
ver tu d e s q u e l l e s l e s c o m m e r ç a n t s , qu i font 
de s l i v r a i s o n s par q u a n t i t é s supér ieures à 
25 k i l o s , s o n t a s t re in t s à u n e déclarat ion 
préalable . I l s d o i v e n t eu outre m e n t i o n n e r 
l e s v e n t e s et l e s l i v r a i s o n s sur un carnet 
spéc ia l e t prendre u n acqui t -à-caut ion pour 
tout transfert d'au m o i n s 25 k i l o s . En édïc-
tant c e s prescr ip t ions , l e l é g i s l a t e u r s e pro­
posa i t clé préven ir e t de réprimer la fabri­
ca t ion des v i n s par l e s u c r a g e c landes t in . 

Or, de n o m b r e u x indus tr i e l s ^ ' i n g é n i e n t à 

tourner la lo i -pour é v i t e r la p u b l i c i t é q u e l e 
l ég i s l a t eur a voulu d o n n e r a u x opérat ions 
d e « u c r a o e e t , d 'autre part , pour ne pas payer 
la t a x e d e 40 francs par c e n t k i l o s pour le» 
sucres e m p l o y é s eu première c u v é e . C'est 
a ins i q 11 "il6 se font e n v o y e r les sucras dest i ­
n é s à c e t « n a f e par q u a n t i t é s d e 34 k i l o s , l i ­
vrées s u c c e s s i v e m e n t . 

L e directeur, généra l d e s contr ibut ions in­
directes a adressé a u x prés ident s des s y n ­
dicats d'épicerie une lettre l es priant d' in­
t e r v e n i r a u p r è s de l eurs adhérent s pour iaire 
cesser ces prat iques qui pourraient provoquer 
de n o u v e l l e s man i f e s ta t ions d a n s l es m i l i e u x 
v i t i co l e s . A u c a s o ù cela dev iendra i t néces­
saire , l e l ég i s l a t eur serait inv i té à prendre 
de n o u v e l l e s m e s u r e s p o u r met tre fin à cette 
fraude. 

913 ANNEE SOMBRE 
Les prophètes vatic inent ; P a p u s va-t-il 

tomber Mme de T h è b e s i Voici ce qu'il an­
nonce pour 1913, dans une interview accor­
dée au « Miroir » \ 

,)e vous déclare, a-t-il dit, que l'année 1913 sera 
une année sombre, une année noire, pleine de lar-
me», de sang versé, de deuils cruels, pleine aussi 
a» triomphas en puissance dans le futur. 

— Comment conciliez vous ces deux opinions? 
— Jamais, dit le D r Papus. jamais les signes de 

guerre n'ont été plus nombreux, plus probants, 
plus terribles, plu» Maltais , Les événements 
actuels prouvent assez que l'heure est dangereuse 
et l'avenir menaçant. Je n'ai donc pas grand mé­
rite à avancer cela... Maie voici où lés « em­
bryons » d'événements, les « clichés » deviennent 
intéressants ; notez ceci, je vous en prie... 

— Je suis tout oreilles, cher mage... 
— Si la guerre éclate, si la Fiance, n'ayant 

provoqué personne, se voit forcée de mobiliser son 
armée et sa flotte; si, contre son gré, elle est 
obligée de prouver la force de ses armes, elle 
verra les victoires accourir de nouveau sous ses 
drapeaux. Elle connaîtra l'epiviement des fou­
droyants triomphes, les marches en avant irrésis­
tibles, les entrées acclamées dans des villes con­
duise». Elle sera l'arbitre de la paix du monde. 

» L'Allemagne aura le destin de la Turquie. Elle 
est marquée pour la défaite, la déroute, l'efton 
dceineitt. Elle est née d'un crime — comment qua-
ttaar autrement la falsification de la dépêche 
d'iEm»? Elle s'est édifiée dans le sang innocent, 
mais voici l'iimiuniente justice, voici l'heure des 
comptes redoutables. Elle connaîtra l'ère des re­
vers, las heures de stupeur désespérée*. Son armée 
& l'orgueil de su fore#, mais celle-ci n'est qu'ap­
parente, car elle n'a plus la foi en sa mission ni 
la volonté de vaincre, sans lesquelles il n'est pas 
de victoiies possibles... 

» La Russie, après une période d'hésitation, mar 
ohera avec nous. Elle écrasera l'Autriche tenue en 
haleine et en respect par les Balkaniques. La Hon­
grie prendra la tête des niouvementi, séparatistes. 
Tchèques et Hongrois décideront des destinées 
de l'Orient slave. 

— El l'Angleterre? Et l'Italie 
— L'Angleterre restera l'arme au bras, après 

une mobilisation fatale et générale de ses fortes. 
Elle n'aura pas besoin d'intervenir après les fou­
droyantes victoires irançaiees... 

» L'Italie, en 'quarante-huit heures, verra le 
changement de son régime. Xous veirons la pro­
clamation d'une république romaine... Après avoir 
un instant incliné du côté de l'Allemagne, elle 
passera à la neutralité bienveillante pour la- Tri­
ple-Entente, puis enfin elle marchera avec la 
France... La face de l'Europe sera bouleversée en 
moins de trois mois. 

— Et l'Alsace-Loi'laine? _. 
— Elle deviendia province suisse et formera 

deux cantons... Le royaume de Pologne sera re-
consi-itué et connaitia une. brillante destiné^?. Les 
Eta&s balkaniques formeront une confédéral ion 
calquée sur le modèle suisse, confédération puis­
sante et heureusement prédestinée. 

— Et. ensuite. sera"-ce la paix? • 
— Oui ! pour une 'autre longue période d'an­

nées... C'en sera l'ait enfin des armements rui 
neux. des impots trop lourds de ce régime de fer 
et d'acier, d'or- et de plomb qui écrase les peuples 
depuis trop-longtemps. 

» Le cycle des destinées allemandes s'achève. 
L'Autriche est condamnée à disparaître. L'Alle­
magne, revenue de mm rêve hratal des conquêtes, 
redeviendra la terre des philosophes, des écrivains. 
défi savants, des artistes, et ne regrettera pas 
d'avoir déposé le glaive et la cuirasse de la Cîer-
mania guerrière. La Prusse retombera au rang 
des petits royaumes. 

» C'est l'étoile des Latins et des Slaves qui se 
lève sur le monde, c'est la victoire des armes -dé­
volue aux fils de Vercingétorix et d«| Rurik. Telle 
sera l'année 1913. ai rien ne vient modifier le 
cours des événements en puissance dans le futur. 

— Quelle force serait a&sez gia-ltde pour cela ?... 
— Je voub l'ai d i t : la volonté collective ou la 

prière. Que les -hommes de toute l'Europe, sans 
qu'il soit hesoin pour cela de 111eeih1gs.de réunions, 
de manifestations extérieures, s'unissent en pen­
sée pour repousser dans le néant ces « clichés » 
menaçants; qu'ils prient, c'est-à-dire qu'ils exté­
riorisent leurs forces mystiques pour amener une 

modification de cm terrifiant* embryons, et ' la 
guerre ns sera pas... t 

» 4ls4neui»u»stnent, U ast U s a tard... lm hom­
me» aswt tisjiiii, hainsux, enotetei... La prin­
temps ds . 1013 fsra psut-étre fleurir ses laurier» 
rose» dans du «ang .. 

s Donc, en résumé,' année sombre, année ter­
rible, année de modifications inalwiiduss,' d'évéas-
ments redoutables, mais, pour h» France, année 
de triomphe, de réalisation» iplendides, année ds 
joie, année de gloire ! W 

VERIFIER LE 

POINÇON 
SUR CHAQUE BIJOU AVANT CACHETER 

FIX 
[ • . • • • • • • • • • • n s j r J D 

Faits Divers 
UN BIJOUTIER EST ASSAILLI CHEZ LUI 

EN PLEIN JOUR, 
A P A R I S 

Par i s , 29 décembre. — U n e tentative d'as­
sass inat a été commise , aujourd'hui , sur un 
bijoutier russe , M. ^alomon Berger , habitant 
l u e de Provence. Au m i m e n t où, vers midi , 
-M. Berg'er rentrait chez lui, il y trouva un 
jeune homme qui l'attendait . Cet individu, 
nommé Jo;>epli Made , se recommanda à lui 
en sa qual i té de compatriote , pour obtenir du 
travail . Le bijoutier se. dir igea vers son cof­
fre-fort. Alors Made se dressa , brandit un re­
volver et se mit à tirer sur M. Bergrer. Quatre 
balles effleurèrent le bijoutier, al . Berger se 
jeta sur l 'assass in , le terrassa, après une 
lutte féroce, le desarma et appela à l'aide. 
On trouva dans les poches de Made une boite 
pleine dp cartouches de rechange . Made con­
naissait la famil le et les domest iques de M. 
Berger . Il avait projeté d'exterminer toutes 
le^ personnes présentes , puis de voler l es va­
leurs et bijoux que M. Berger conservera son 
domici le et qui représentent une s o m m e de 
150.000 francs. 

UN APOLOGISTE DE BONNOT 
Remiremont , 2q décembre. — Le parquet 

vient de faire ccrouer un n o m m e E u g è n e 
D c m e n y , ;'jgc de ,j5 ans , t isserand, qui avait, 
dans le train de B u s s a n g , terrorisé les voya­
geurs par d es m e n a c e s de mort et fait l'aao-
log ie de Bonnot . On dut le l igoter pour l'em­
pêcher de nuire. D e m é n y était porteur de 
journaux glorifiant les exploits de Bonnot . 

A R R E S T A T I O N D ' U N A N C I E N O F F I C I E R 
A U T R I C H I E N 

Sur mandat du j u g e d'instruction de Xice , 
la police de cette ville a arrêté un ancien 
officier autrich'ien, le baron Stanis las Przy-
borowski , qui fut mêlé au procèjs Dreyfus et 
fit des dépos i t ions coi itradictoirei au sujet du 
t é m o i g n a g e d u l ieutenant serbe Czcrnu.srhi. 
Le baron Przyborowski est soupçonné de 
faire partie de la bande de malfaiteurs 
Schraun, dont le chef est sous les verrous 
depuis que lques jours . 

L'ancien officier autrichien a été arrêté au 
moment où il venait de proposer à plusieurs 
négoc iant s de leur vendre une fourrure d'une 
valeur d'un millier de francs provenant d'un 
vol dont Schraun est accusij. 

Il a déclaré au chef de la Sûreté qu il tenait 
bien la fourrure^de Schraun , mai s qu'il la lui 
avait achetée pour la s o m m e de 700 francs» 
Le baron Przyborowski a été écroué. 

Wtt C R I M F H O R I I W L E E N HOWCRIC 
U n enfant tué et oouné en morceaux 

V i e n n e , 2g décembre. — U n crime horriWe: 
a mis en émoi les habitants de Szatmar-Né-

'mati.' srrande ville de H o n g r i e Le chef d'une 
maison de couture très importante avait en­
voyé un apprenti de 14 ans porter les salaires 
a u * ouvriers à domici le . Le jeune homme 
c o m m e n ; * sa tournée en se rendant chez un 
ouvrier tailleur, n o m m é Joseph N a g y . Celui-
ci , voyant la forte somme dont l'enfant était 
porteur, le tua à coups de hache pour s'ap­
proprier l 'argent . _ 

L'assass inat c o m m i s , N a g y dépeça Je ca­
davre et mit les morceaux dans un panier. 

Le crime fut découvert quelques heures 
plus tard, et l 'assass in se trouve actuelle-
.rnent sous les verrou 

Gfertiipe LKII 

Aijttri-hu, Inil 30 éietmkrt : 
g e M : lucr, 7 h. 47. Coucher, 4 h. J.. 
Denùt r quartier de ia lune. 
AuJQurd Aui, St Haoul. Dznunn, H Sftrettn. 
.1 8 /«. 1/2, t Cœur de t'rançaite » au J'/ièalrt 

du Funtenoi/. 

LES ÉLECTIONS CONSULAIRES 
CHAMBRE DE COMMERCE 

3 e CATÉGORIE 
D i m a n c h e a e u l i eu l e scrut in de bal lot tage 

pour l 'é leet ion d 'un membre de la troisième, 
catégor ie à la Chambre de Commerce de Rou-< 
b a i x . 

L e bureau d e K o u b a i x éta i t prés idé par M. J 
H e n r i K i m p e , conse i l l er m u n i c i p a l , assis'.él 
d e MM. P h i l i p p e F r a i g n a c , J . -B. W a t t e a u J 
F l o r i m o n d Prouvoyeur , Victor Robert , assca-j 
s e i n s , e t G u s t a v e H o u z e t , secrétaire. 

Voic i l es résu l ta t s de ce t te é lec t ion : 
Inscr i t s : R o u b a i x , rjk>7; L a n n o y , 412; 

W a t t r e l o s ' 19S. Tota l 2 . 4 ^ 
V o t a n t s : RouLaix , 120; L a n n o y , 6; Wut-

trckis , . 4 . Tota l 140. 
U n m e m b r e à él ire : M. Flor in Clément , 

bou langer . R o u b a i x , 119 v o i x ; L a n n o y , 5 ; 
W a t t r e l o s , 13. Tota l , 137 v o i x , clu. 

A LA MEMOIRE D E LA C O M T E S S E OE 
F L A N D R E . — La m e s s e de midi, célébrée 
hier en l 'égl ise Saint-Martin, sur la Hemande 
de l 'I 'nion Fraternelle des Anc iens Militaires 
be lges de Koubaix et environs , a la mémoires 
de S. A. R. Madame la comtesse de Flandre,! 
a été suivie par une grande affluence de per-: 

sonnes , parmi lesquelles la eoionie beige' 
était largement représentée. Apres l'Evan­
gi le , Mpr Berteaux, archiprétre. a p r o n o m * 
en chaire une allocution dans laqttelb. il féli­
cita les Anciens Militaire- B e l g e s de prier 
pour la mémoire de l 'auguste detunte, a ins i 
que pour leur patrie. 

D a n s le chœur , nous avons remarqué la 
pn-sence de M. Thaune , consul de Belg ique 
à Tourco ing , les dclc^at io des sociétés des 
Anciens Militaires Be lges de Tourcoing An­
ciens Militaires B e l g e s de 1870-71. Amical 
Club Flamand et l 'I'nion Fraternelle de R 
b iix. conduites par leurs p r é s i d e n t respec­
tifs. M. Achille Rousseau, consul de Be lg ique 
U Ruubatx, c t i ' p c l i e , s'était 'an rx'-js*::. 

La cérémonie terminée, le cortège se re­
forma et reprit, comme au départ, la rue de 
la Gare pour se rendre au s iège d^ la KM ' H 
organisatrice , 17, rue de l 'Hospice, qui. par 
l 'organe de son président, remercia toutes 
les dé légat ions ayant participé U la cérémo­
nie. 

LA SOCIÉTÉ DE S E C O U R S M U T U E L S 
D E S O U V R I E R S B O U L A N G E R S ET CON­
D U C T E U R S DE PAIN DE R O U B A I X E T 
E N V I R O N S a tenu, d imanche , sa réunion 
généra le , rue Saint-André, 6 b is ; quarante 
sociétaires étaient présents à l 'assemblée . 

M. Maladry, président , ouvre la séance a 
midi. Il remercie les sociétaires présents 

d'être venus nombreux, ce qui prouve q u e 
chacun porte intérêt à la société . H est beuA 
reux de (aire part à ses co l l ègues sociétaire 
qu'une somme de 450 francs est prévue poùe; 
les quinze sociétaires qui ont droit chacun k 
30 francs sur leur livret de ca isse de retraite. 

IM 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS * PAR FIL SPÉCIAL 

U MISE BALKÂMQBE 
U Cildfisce Ii II PiU 

t«* nouvi.Jes propositions turque» 

C o n s t w n t i n o p l e , 25» d é c e m b r e . — O n an-

Ë
c e , d e s o u r c e of f ic ieuse , q u ' à l a s u i t e 
C o n s e i l d e s m i n i s t r e s , un a e n v o y é de 
v e D e s i n s t r u c t i o n s à L o n d r e s . D a n s c l a s s e , 

^ « - i n s t r u c t i o n s , l a Turqu ie , t o u t e n térnoi-
* rusnt-des- d i s p o s i t i o n s c o n c i l i a n t e s e t d 'un 
d é s i r - a i n c è r e d e vo ir a b o u t i r l e s n é g o c i a -
,aiofn»cj»ar Isv c o n c l u s i o n d e l a p a i x , e x p o s e 
IHnyiAnn» mu un c a s , e l l e n e c o n s e n t i r a a> 
î a c e s s i o n d ' A o d r i n o p i e . • 

D^sutre p a r t , a n a p p r e n d , d e b o n n e 
, s «rce» . ,<we l a T u r q u i e » d é c i d é d ' o r d o n n e r , 
;'A t u a iKiWigiés, à l a C o n f é r e n c e , d e propo-

aor, dV sons leïfcre l e s q u e s t i o n s é p i n e u s e s , 
i«LJa- Conférence , d e s a m b a s s a d e u r s . 

aE*3L«eATK>NS DES DELECUÉS 
T-tHnCt 

1 faootlres, 2e> décembre . — Interviewés au-
; SbmtThui , les d é l é g u é s turcs ont déclaré que 
rtesJCBDtre-proposrtions soumises à la Confé-
<*ence-'<ne*coi>sbu»e-Jpas l e -dern ier mot de la 
^«j»aaa»ete!jaCFurquie.i«nais><ihj considèrent que 
:iemr dewoir-^égitime é*a»*««le-soumettre, à la 

r e o c e , de s condi t ions susceptible^- d'être 
"s. D e s d é l é g u é s ins is tent sur la con-

importante qu-ils prétendent avoir 
1 abandonnant Salonique. D'autre 

fts—maintiennent qu'-Andrinople et son 
&>doivent, d e t o u t e néces s i t é rester à 
quie.-s'Js feront de- ce t t e condition- u n e 

aototoe . 
StdéMa.ué.sprséUjudent <nje l e» p u i s s a n c e s 

tetasaVaucun intérêt à c e que l a T u r q u i e 
Jasarde» IMUS s e s territoires e n Europe. T o u t e -
taaês , o n s'attend a ce qu' i ls reviennent de-
ina»»ii à la - conférence avec de s prépos i t ions 
jJSBBceplibles de service de b a s e a des n é g o ­
c i a t i o n s . 

19 à 25 ans , au nombre de 40.000 environ, 
ont été exercés et préparés. Ils remplaceront 
les so ldats de sa i son , qui s 'en retourneront 
à leurs travaux agr ico les . 

LA M O B I L I S A T I O N A U T R I C H I E N N E 
Be lgrade , 29 d é c e m b r e . — Qn m a n d e de 

N e u f t a d t ( A u t r i c h e ) , à la Polit^fa, que t o u s 
les brui t s s u r l e renvoi d e s t r o u p e j autri-
c h i e n n e e s s o n t i n e x a c t s , l i n e par t i e d e s ré­
s e r v i s t e s a été e f fec t ivement r e n v o y é e , m a i s 
e l l e a été remplacée a u s s i t ô t par u n e autre 

E N T R E T I E N D I P L O M A T I Q U E 

L t rus tantrnop le , 2g décembre. — L e mar-
Marie Pal lavKini , ambassadeur d'Autriche-
( { f e a g r i e , a fait une l o n g u e visita à Norra-
j'-deuaghian Effendi,' ministre d e s Affaires 
t*Etraftgeres. 

CfMWt o"un« rtpr/se de» hostilités 
L I S PREPARATIf S DES ALLIÊ8 

^ Londres , 2g décembre. — D e s différents 
^"entretiens q u e j 'a i p u avoir avec les d é l é g u é s 

B u l g a r e s , Grecs e t Montén égr in s , il 
que l'on s'attend à une reprise d e s 

_ Silités e t que l'on s'y est préparé. 
Pendant la sasneaa ion^des host i l i tés , tous 

j U x » f h rétir n» riraderrr 

LA QUERELLE AUSTRO-SERBE 
LA QUESTION D'ALBANIE 

Belgrade , 29 décembre . — L a q u e s t i o n de 
la d é l i m i t a t i o n d e l 'A lban ie é m e u t l 'op in ion 
p u b l i q u e , e t l e s p r é t e n t i o n s q u ' o n p r f t e à 
l 'Autr i che à ce suje t , r éve i l l en t , encore u n e 
l o i s , l e s s e n t i m e n t s h o s t i l e s à cet te p u i s ­
s a n c e . 

L e s j o u r n a u x a b a n d o n n e n t le l a n g a p e - m o ­
déré q u ' i l s o b s e r v a i e n t c e s jours derniers . 

t a dirait, écrit la Tribu na, que l'Autriche et ls 
•4 ihas ont fuit la guerre et qu'on résout main­
tenant le» questions litigieuse». 

La Serbie a vaincu la Turquie et e'eat l'Au­
triche qui fait valoir ses exigences \is-à-vis la 
première, comme »i elle avait vaincu la Serbie. 

La l'tarda ersint que la Triple Entente «'in­
cline encore une fois devant la Triple Alliance, 
et tju'on ne signe tout ce que l'Autriche dictera. 
Ce journal juge que l'Europe traite les Serbe» 
comme serfs, en leur refusant de jouir de leur» 
victoires 

Est-ce donc toujours à la Serbie de se sacrifier 
et de porter sur ses épaule» le poids de la paix 
européenne' Si la Triple Kntente cède de nou­
veau, la Serbie <;t «un année pourraient bien ne 
plu» céder. Lii Serbie se préparera À taire valoir 
eHe-inéine ses droits. 

A ANDRINOPLE 
D E S E R T E U R S T U R C S 

Sof ia , 29 décembre . — h'Rmir confirme que 
d es déser t i ons s e produ i sent presque jour-
« e f l e m e n i parmi les t roupes turques à A n -
cMnople . Il y a h u i t j ours , u n e t renta ine de 
so ldats é c h a p p a n t à la faveur de l 'obscuri té 
de la n u i t , g a g n è r e n t l e s avant -pos te s bul ­
gares . A v a n t - h i e r encore , d e u x officiers dé ­
sertèrent a u s s i e t se l ivrèrent a u x troupes 
a s s i é g e a n t e s . Les déser teurs d é p e i g n e n t l a 
s i t u a t i o n d ' A n d r i n o p l e s o u s l e s p l u s sombres 
c o u l e u r s . 

LES HOSTILITÉS , 

S U R M E R * . 

A t h è n e s , 29 d é c e m b r e . — Il s e confirme 
•nie l e p a v i l l o n amiral turc a é té h i s s é sui­
te cu irassé Tourgout. Cea prouve q u e IMat i -
ral-Ba*barossa, qui é ta i t vaisseau-amin»J, a 
é t é m i s h o r s de c o m b a t lors de la rencontre 
du-16-décembre. 

AUTOUR DU CONFLIT 
P R I È R E S P O U R LA P A I X 

B r u x e l l e s , 29 d é c e m b r e . — C e m a t i n , 
d a n s t o u t e s l e s é g l i s e s c a t h o l i q u e s d e Be l ­
g i q u e , a é t é l u e u n e l e t t r e d u p r i m a t d « 
B e l g i q u e , d e m a n d a n t d e s p r i è r e s p u b l i q u e s 
p o u r l e m a i n t i e n d e î a p a i x . 

S U R L E S L I G N E S D E T C H A T A L D J A 
C o n s t a n t i n o p l e , JO décembre , g h. 10 soir . 

— ()ii croi t que le g é n é r a l i s s i m e Na/ . im 
Pacha et s o n état -major s o n t part i s ce soir 
pour Tc l ia ta ldja . 

A U VATICAN 
L E C O R P S D I P L O M A T I Q U E R E Ç U 

P A R L E P A P E 
Borne, 29 décembre. — Le» membres du corp» 

diplomatique ont été reçus ce matin au Vatican. 
Cette réception a eu lieu dans la salle du Trône. 
L'ambassadeur d'Autriche, M. Sclioneur-Harteins-
teii, a pris l t parole et au nom de se» collègues du 
corps diplomatique a exprimé se» voeux pour la 
nouvelle année. 

Le Saint-Père a répondu en remerciant et en 
offrant à son tour ses meilleur» vœux pour le» 
ambassadeur» et leurs familles, ainsi que pour 
le» chefs d"Etata, que représentaient les drplomate* 
présents. 

Le corps diplomatique est allé ensuite présenter 
•es souhaits au cardinal secrétaire d'Etat. 

Le Pape a reçu en audience priwoe le ministre 
de Bavière et le Père Meyer, supérieur général 
démissionnaire du Sacré-Cœur d'Issoudun. 

LES CATHOLIQUES ITALIENS 
R o m e , 29 décembre . — h'Osservatore Ro-

mano p u b l i e le n o u v e a u s ta tut de l ' L n i o a 
p o p u l a i r e en tre l e s c a t h o l i q u e s e t l ' I ta l i e , par 
lequel , a ins i qu'H a é té a n n o n c é , i l y a 
q u e l q u e s jours , sont i n s t i t u é e s de s sec t ions 
d iocésa ines et de s g r o u p e s p a r o i s s i a u x . 

Nouvelles Sportives 
Football-Associatiaa 

M A T C H E S I N T E R R t O l O N A U X 
ET I N T E R N A T I O N A U X 

Paris, îy uéceuifriv Voici les résultat» foin-
plémentairvs des principaux uiatches Joués aujour 
d'hul en France 

A Rouan. — Football-Club Rouennius bat Stan­
dard AtMétir-l lut>, 1>.I r » buts à O. 

Club Athlétique d'Knsrhten bat Union Sportive 
de Quevllly. par 2 buts à I. 

Au Havre. — Cumié de'iincolnshlre bat Havre 
AtiHétic-CJub. por a b u * a S. 

A Relm». — Club Français bat Raclng-ciuo de 
Remis, par 3 buts â 1. 

L » Championnat d» l a L l ( u * 
a l i - O u t n - c l u b des Sports Atb lét iq iw» bat 

Jeunesse Athlétique de St-Ouee, *ar 4 buvt fc 3. 
L» Championnat « s i P » t r ô n a i » , 

A Salnt-Donl». — Championnat Sport, bat Club 
Athlétique Rosaire, par t bats S » 

L a w n - T • T e n n i s 

L E T O U R N O I O U S P O R T I N O - O L U B OC PARIS 
Paris. S» décembre. — Le tournoi International 

organisé par le sportlng--Club de Parts touché S 
sa fin, et auiourd hul. quatre anale* ont éui Jouée». 
Voici les résultats : 

OOamplonnat deufel». — Finale- Salm et Detugls 
battent Canet et Oulllemant, S-3, 3-e, 4-6, a-3 ft-4. 

MiarnsMannat douai» miita. — Finale : MON Lar-
cumbe et Décu«is battent Mlle Bioquedi* «t Mi-
carrt, 9-i. M _ 

0h*m»lé>wi»4 olmplo S* immm. ~ Finale: Mm» 
' iKia l i t i . a n i i » — — a t a u a f c - T ^ s x , 

Nouvelles Locales 
A S C Q 

LE T R A N S P O R T DBS CORPS. — Le Conseil 
rminicipd-I d'Asca s'est réuni, dimanche, à onze 
heures, en Commission, pour étudier les divers 
mode» de transport dos corps funèbres et exa­
miner celle qui s'adaptait le mieux aux .habitudes 
de la commune. 

C Y S O I N G 
LA (SAINTE CECILE. — La Chorale Jeanne 

d'Arc a titté .Sainte-Cécile dimanche. Les mem­
bre» de cette société, qui étaient tons présents à 
la grand'messe, exécutèrent durant l'oifice quel­
que* morceaux choisis de leur répertoire religieux. 
Âpre» Ja messe, la chorale Jeanne d'Arc défila 
à travers le» rues de Gy»oin#, pour rendre visite 
à ses membres honoraires. Apre» les vépre», les 
membres de la chorale ee retrouvèrent dans la 
belle salle du cercle Jeanne d'Arc, qui avait été 
décorée pour la circonstance et ou un banquet 
avait été servi. 

Divers discours furent prononcés par le préai-
dent et quelque» membre» de la société. M. l'abbé 
t'huilait clôtura la série des toasts et discour». 

L I N S E L L E S 
L E S R E C E P T I O N S D U J O l 1 » D E L'AN. — 

11 n'y aura pas cette année do réception à la 
Maine, en raison du deuil récent dont s été 
frappé M. le Maire. 

RORCQ 
U N VOL A U D A C I E U X . — Pendant l'absence 

de M. Jean IXhailuin, employé de commerce chez 
MM. Tiberghien, à Roubaix, e t de sa femme qui 
travaille à Tourcoing des malfaiteurs »8 sont 
introduit» samedi dan» leur demeure située che­
min du ï>ronekaert, au hameau du Pied-de-Bœnf. 

Pour parvenir à leur» fin», les cambrioleur» ont 
fait sauter le verrou de. la porto de derrière de la 
maison. Une foi» introduits, il» sont entré» dans 
une chambre et dans un coffret déposé dans un 
meuble il» ont dérobé une somme de 140 francs 
en or. puis se sont retirés. C'est en rentrant le 
soir que M. et Mme Dhalluin constatèrent le vol. 
Painte a été déposée entre le» main» de M. Bla-
nadet. commissaire de police, qui recherche acti­
vement lés auteurs de ce vol audacieux. 

ROULERS 
Mort du Révérend Loys 

Doyen de Rouler* 
L e Révérend M. A l p h o n s e L o y s , doyen de 

Roulers , es t décédé samedi soir, vers 8 heu­
res et demie . L a triste nouvel le de sa mort 
s 'est répandue d imanche en v*Jh» c o m m e une 
traînée de poudre. 

D e p u i s le dernier d i m a n c h e de janvier 
1Q12, M, le doyen ne pouvait p l u s dire la 
messe . Son état s 'aggrava à tel point que 
deux mois plus tard, il fut adminis tré , en ­
touré des v o i s i n s , des margui l l iers et de tout 
le çlergré de la ville. 

Le mal n e fit plus de progrès , au contraire, 
le Rév. doyen eut le bonheur de s e remettre 
un peu. 

Ce n ' é u i t p lus toutefois qu 'une accalmie; 
lui -même, en parlant de sa santé et du dan­
ger persistant , disait : « Ce n'est qu'un acci­
dent diffère ». 11 ne se faisait point i l lusion 
et bien des fois il portait la conversat ion sur 
sa mort prochaine, sur sa confiance en D i e u , 
sur sa longue carrière. U n e de s e s lectures 
favorites fut l 'Imitation de N . S. et l 'Evan­
g i l e , le beau l i v r e - d e M g r Baunard «' Le 

c h o s e s admirables qu'il y avait trouvées , les 
idées sere ines de paix . chrét ienne que cet te 
lecture lui s u g g é r a i t au bord de la tombe, 
le souffle d 'espérance surnaturelle qui e m ­
baumai t c e s be l les p a g e s . 

D a n s les derniers temps , il déclinait à vue 
d'eril, conservant malgré tout sa belle sta­
ture toute droite et sa conversat ion si fine­
ment enjouée . 

Mais le mal fit de s progrès lents et sûrs . 
L a veil le de Noë l , une conges t ion se déclara, 
un de ses vicaires lui administra l 'Extrcmc-
Onct ion. Vers le soir, il parut se ranimer au 
lioint que le lendemain , il put recevoir, avec 
l e s s ent iments de si profonde et si humble 
p i é t é q u i le caractérisaient , la Sainte Com­
munion et de même le surlendemain, second 
jour de Noë l . 

Vendredi , vers 3 heures de relevée, il entra 
d a n s le coma, ouvrit ' de temps à autre l es 
yeux, tomba dans le s i lence. Il s'est éteint 
doucement vers 8 heures et demie , entoure 
de s e s vicaires e t * d e quelques membres de 
sa famille. 

8a carrier» ecclésiastique 
M. l 'abbé A l p h o n s e - E u g è n e Loys , doyen de 

Routers , cheval ier de l'Ordre de Léonold , 
était né à Gand, le 28 septembre 1832. Son 
père, le maior L o y s , était ancien officier du 
Premier Empire . 

Il fit s e s humani té s au c o l l è g e épiscopal de 
Menin , fut ordonné prêtre à B r u g e s le 22 
décembre 1855, et revint en qual i té de profes­
seur au co l lège de Menm- Quatre ans plu» 
tard, il devint vicaire à Jabbeke, d'où il par­
tit le 28 août 1861 pour Ardoye. Enfin il de­
vint vicaire de Saint-Michel , à Roulers , le 
11 janvier 1865. Sept ans plus tard, s e s belles 
qual i tés de cœur et d'esprit le firent nommer 
au poste d'aumônier mil i taire de la garn i son 
de Bruges où, pendant deux ans , il fut l'idole 
des officiers et des soldats . Sa belle pres ­
tance , son port vraiment mil itaire, son sa­
voir-vivre et sa courtoisie lui g a g n è r e n t tous 
l e s cœurs . Appe lé à la cure importante d'Eer-
n e g h e m , il n'y-resta que trois a n s , et partit, 
très regretté de ses paroiss iens , pour deve* 
nir curé doyen de Roulers , le 13 avril 1877. 
Il n'avait que 45 ans. 

11 y fut reçu avec un enthous iasme indes ­
criptible. L e souvenir de M. le vicaire L o y s , 
directeur du patronage de la Germaine et de 
l 'école dominicale pour filles, pu i s directeur 
de la Congrégat ion des jeunes g e n s et de 
l 'Harmonie royale, fit du nouveau doyen de 
Roulers l 'homme populaire par excel lence . 
Bien des épreuves cependant l 'attendaient : 
n'a qu 'à évoquer l e s événement s de l a lutte 
scolaire, l 'application de la loi néfaste de 
1879, l 'expuls ion scandaleuse de la C o n g r é g a ­
t ion, la manifes tat ion émouvante lors du 
transfert do S. Sacrement hors de la chapel le 
de Salette, les audiences de l 'enquête sco­
laire s o u s l e s fameux MM. Willequet e t Lip-
pens ; les audiences retent issantes à la Cour 
d'appel de Gand, où le doyen défendit du­
rant deux jours Je maint ien de son autorité 
et son droit de police d 'ég l i se ; l 'apparition de 
la fameuse brochure c U n Curé de Combat », 
e tc . , e l c ^ 

D e toutes ces épreuves , M. l e doyen ser­
tit plus . g r a n d , p lus noble , plus populaire. 
Il défendit fièrement, m ê m e à l 'admiration 
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l 'àme des enfants , l 'autorkc du prêtre et le 
respect de la rel ig ion, l 'observation des lois 
canoniques et la liberté du culte. 

Son oeuvre à Roulers est énorme. Ce qu'il 
a réalise personnel lement , l es o u v r e s à la 
fondation desquel les il a préside, cel les aux­
quel les il a prodigué ses larges arupuu et 
plus et mieux encore s e s conse i l s clair­
voyants , sont innombrables . L e s succès cons­
tants des cathol iques aux élect ions diverses, 
l 'état très florissant de sa paroisse si peu­
plée, le bon renom, sous le point de vue reli­
g i eux , de la ville industriel le et commer­
çante , où il a passé plus de la moit ié de a 
l o n g u e vie, icmoijfncnt assez de la part pré­
pondérante que son action hérsitaji mi l ei sa 
direction perspicace ont donne au dévoue­
ment et au zèle de beaucoup de coopératcurs 
inte l l igents , tant laïques qu'ecc lés ias t iques . 

Ce fut un consei l ler très av i se , qui av.iit un 
cœur d'or, une main ferme et un œi l très vi­
gi lant . 

S a mémoire se conservera dans tous l e s 
coeuTs. Qu'i l repose en paix ! 

B R U G E S 
N O M I N A T I O N S E C C L E S I A S T I Q U E S . 

— M g r l'évcque de B r u g e s a n o m m e : vicaine 
à Clemskerke , M. Merchier, vicaire au Tu-
quet (Mouscron) ; vicaire au Tuquet ( M o u s ' 
< ron , M. -»De Brabandere, vicaire à Atse-
brouck; vicaire â Assebrourk. M. D e s m c t . vi­
caire de Saint-Jean, à P o p e n n g h e ; vicaire 
de Saint-Jean, a Poper inghe , M. Sobry, pro' 
fesseur au co l lège de Curnes ; v icaire à Cools-
camp, M! Gyquicre, vicaire à Keyera; vicaire 
fesseur au col lège de F û m e s ; vicaire à Coo!.--
ramp; vicaire à Dranoutre , M. D c s m e d t . w> 
caire à Schuyfl'erscapelle; vicaire à Sch'uvf-
ferscapel le , M. D e L a n o t e , vicaire à Dranou­
tre. 

D A N S LA D O U A N E . - Nous apprenom'q.i-
M. Jean Matiiy», sous brigadier des douanes à 
Menin- Baraque», est promu au grade de Mcadisr . 
Nou» l'en félicitons bien sincèrement. M. Mat 
ttiys était, à Menin depuis près de huit an»; il sV 
est toujours montré un fonctionnaire dévoue et 
d excellent commerce. 

NOUVELLES BJËLIGIEUSES. — Dimanche 
matin, a 11 heures, a-été pràcfcé en l'église St-
Vaast, devant une assistance des pin» nombreu 
» « , un »erinon de charité par M. l'abbé Van Mer-
n«. vicaire de la paroisse. 

Une quête a été faite ensuite par les soin* 
de la société de Saint-Vincent de Pan!. 

A U X CONFERENCES P O P U L A I M ^ 1 -
DeTant un auditoire excessivement nombseux, 
Mgr de Croy, cure-doyen de Mon», a donné di­
manche, une oooférenoe »nr le Congrès éuchari»-
tique de Montréal, à U Salle des Concert». 

Il a lait défiler de nombreux clichés, à Vùde 
dejsrael» il donna d'intéressants deu i l s , sar cette 
ménçrabl» manifestation de foi religieuse, qui 
««jndrii une place marquante daas l'histoire da 

La conférence-^Uit rehaussée de la présence de 
f BÏ& , e v * q n e de Tournai et dé M. le séna-
Uur htienon du Pré, bourgmestre de Tournai. 

B v u i m -drtoRCLOôiûui 
MOVMAIX 

„ k RfiUBAlX, dimanche 9» déceriRre tw» 
? S S i ' S »"•<!—«" *> »•»», WB, assex beau, 
a 5 S ! ' T. * * » • • * » * • **.*• "»• asses beau. 
* o mut. s- au U s a « s aéro. we. asses beau. 
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